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Les négociations sur le Plan Schuman viennent de dé­
buter à Paris, entre cinq nations et l'Allen?agne, l’Ap^le- 
terre n’y participant pas directement.
Ces pourparlers sept présentés par une certaine propa­

gande, sous un jour nettement tendancieux qui nous rap­
pelle les plus savants beurrages de cràpe que l’en p’ait 
jamais connus. C’est ainsi que l’on prétend, sans sour­
ciller, que le projet Schuman est accueilli favorablement 
par la majorité de l’opinion publique...

Mais alors, pourquoi M. le Ministre, puisqu’il est si sûr 
de son succès, n’a-t-il pas recours au Référendum... s’il 
voit juste sur l’état d’esprit de ses concitoyens il ne de­
vrait pas avoir peur d’un recours au Peuple ?

Il pous semble que ce serait plus démocratique que de 
faire entériner des accords par un Parlement qui ne sait 
que dire « amen » dès que le spectre de la dissolution est 
à la clé !

Et si, au contraire, nous avions raison et que le Pays 
refuse de s'incliner devant une entente — même entéri­
née par un accord — quelle serait la POSITION DE 
LA FRANCE VIS-A.VIS des AUPRES PEUPLES ?

Jfon, Jtf. Schumât], aucune argutie de propagande ne peut 
changer la situation. Sa France est divisée eq deux camps : les 
germanophiles et les aqii-boches... lequel des deux réimporte­
ra ?... UN REFERENDUM S’IMPOSE !
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1 nos toiHH ife lu Résistance et ta Ms
C^est à vous, Camarades de la JTièvre, de la 

Jaône-et-Soire, de la Soire et du Rhôqe, que s’a­
dressent ces lignes... à vous qui avez préparé et 
participé aux combats de 1er Sibérafion...

Avec les mois d’été reviennent les 
anniversaires de ces jours de gloire 
et de deuils où, dans un élan irrésisti­
ble, sans arn?es et en paillons, nous 
contraignîmes l’allemand à lâcher pri­
se.

SOUVENEZ-VOUS, CAMARADES, de CEUX

Ne jetez pas çe journal après l’avoir 
lu... Passez-le à un ami qui lui-même le 
passera à un autre...

Vous ferez ainsi la « Boule-de-Neige x>
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QUI SONT TOMBES A NOS COTES...
...De ceux qui sont tombés parce 

qui’lls avalent refuse la poignée de 
mains de Montolre... parce qu’ils ne 
voulaient pas collaborer avec l’enne. 
ml,., parce qu’ils s’étalent dressés 
contre l’<< Europa » !

Camarades ! quand vous irez vous incliner devant leurs tombes 
...quand vous ferez le pèlerinage des lieux oü ils sont morts... 
EMTENOEZ LEURS VOIX !... Retrempez- 
vous dans l’idéal pour lequel ils se sont sacrifiés et FAITES 
LE SERMENT SOLENNEL que, nous vi­
vants, JAMAIS la France ne collabore­
ra avec l’Allemagne !. , Il faut que, cette année, 
nos cérémonies commémoratives soient plus qu’une tradition, IL

Oui aurait osé LE GOUVERNEMENT BIDAULT
MIS EN MINORITÉ, cJEUIDI, SUR UNE QUESTION INTÉRIEURE

1 3: Tannée

24 
JUIN 
d 950

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s'abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

LE N° S FRS.

sa

FAUT qu’elles marquent la volonté des survivants d’empêcher 
toute alliance avec les allemands, afin qu’en associés ils ne puis­
sent venir souiller de leur présence CES TOMBES 
QU’ILS ONT CREUSEES !

Qu’eq cet été 1950, les éteqdards de la Résis­
tance fassent reculer toute tentative d'accord avec 
les gerrqains et alors la Voix des JYlorts murnju- 
rera à qos consciences :

‘‘ Merci, Caiparades, nous i?e pous 
semipes pas faits tuer peur rien !”

Ant.-Emile Desroches

Merpepto Nivernais
11 TOUT CE oui V7^ SE DÉROULER LA NIÈVRE : [|| 
j B7ÇL.S, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES |

nous le dire sera-t-il RENVERSE AUJOURD’HUI ?
CE SERAIT TROP BEAU POUR QUE NOUS PUISSIONS Y CROIRE, LES MARCHANDAGES NE 

MANQUANT PAS, ET UNE TRANSACTION POUVANT ENCORE INTERVENIR.

HOMMAGE A
Etienne MIÇHOT

Nos lecteurs connaissent la person­
nalité d'Etienne Michot, ce jeune héros 
nivernais tombé l’an passé sur la terre 
d’Indochine pour la défense de nos 
Trois-Gouleurs, et dont la dépouille 
mortelle vient d’être inhumée en sa ter­
re natale, St-Hilaire-en-Morvan.

If ne seront donc pas surpris et com­
me nous — qui connaissons ses bril­
lants états de services — ils applaudi­
ront à la décision ministérielle qui 
vient de donner le nom « d’Etienne Mi-, 
chot » à la Caserne de Gendarmerie de 
Nevers, perpétuant ainsi le souvenir 
d’un Franç iis courageux dont la mort 
prématurée a privé notre pays d’un 
homme de valeur et d’avenir.

IDHMAIN dimanche
★ 25 juin à 11 h., caserne Pittié 

à Nevers, réunion de l’Union na­
tionale des Officiers de réserve.

★ 25 juin, Fête patronale d’Oua- 
gne.

. ★ Les Courses de Decize auront 
lieu le 25 juin.

★ A Guérigny, concours de pê­
che des Poilus Nivernais.

★ 15 h. au Pré-Fleuri à Nevers, 
Fête des Ecoles Publiques.

★ Election de la reine de la Se­
maine Commerciale de Chatillon- 
en-Bazois.

cette semaine
★ Lundi 26 juin, Prix de la Fon­

derie à Fourchambault.

EN QUELQUES 
LIGNES

★ La fièvre aphteuse a été cons­
tatée à Château-Chinon-Campagne 
et Montigny-suf-Canne.

★ Le Congrès fie la Croix-Rou­
ge sè tiendra à Paris les 14, 15 et 
16 Juillet.

★ A La Charité, la baignade en 
Loire ne sera autorisée qu’à partir 
du .14 Juillet.

★ 8 juillet à 11 h. Préfecture de 
la Nièvre, adjudication de 4 lots de 
chasse dans les forêts domaniales 
de Bertranges, Faye et Taillis de 
Dompierre.

ALieJOÜRlD’MUl
SAMEDI

★ Foire-Louée à St-Jean-aux- 
Amognes.

★ Aujourd’hui, demain et lundi 
Fête du quartier de la Fonderie à 
Fourchambault.

★ A Cosne, ce soir dans l’Ile, 
reprise de la tradition des Feux de 
St-Jean.

★ 20 h. 3o, mairie de St-Amand 
réunion de l’Association commu­
nale des Propriétaiaes et Chasseurs

★ Fête-louée de la Saint Jean à 
Fours.

★ 2i h. Bal de la classe 15, mai- 
rie de Decize.

SPORTS
1DU DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ 25. juin, à Fourchambault, 
Prix cycliste des Jeunes.

★ 25 juin à St-Honoré, Grand 
Prix cycliste organisé par le V.C. 
Decize.

★ A Vauzelles, éliminatoires dé­
partementales du championnat de 
France de Boules.

ProcHmiNemeNt
★ 2 juillet, Grand Prix cycliste 

de la Ville de Decize.
.★ Les P. G. de la Nièvre orga­

nise une fête champêtre à Panne- 
cière, le 9 juillet.

★ 8 juillet à 9 h. 30, mairie de 
Nevers, réunion de l’Union Ami­
cale des Maires de la Nièvre.
Illlllllllllllllimillllllllllllllllllllllllllllll

★ Une publicité BIEN PRESEN­
TEE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

★ 2 juillet, clôture de la saison 
de boxe à La Charité avec le Ring 
Castelneuvien.

★ 2 juillet, dans les pêcheries de 
Saincaize, sortie champêtre de 
Ceux de Libération-Vengeance.

— 1 et 2 Juillet à Nevers, Champion­
nats féminins de gymnastique comptant 
pour le titre d’Auvergne.

N’entendez-vous donc plus les 
cris de ces cent cinquante deux 
enfants brûlés vifs, à Oradour, par 
la horde teutonne ?

Seraient-ils déjà oubliés ces pe­
tits martyrs dont la chair fut rédui­
te en cendres sous les yeux horri­
fiés de leurs parents et amis ?

N’aurait-il donc fallu que six ans 
pour que l’on fasse grâce à un peu­
ple capable de tels crimes ?... pour 
que l’on songe à faire de ces bour­
reaux nos alliés, nos associés éco­
nomiques et politiques ?

Serait-ce possible ?
Qui aurait osé nous le dire, il y 
six ans ?
Personne, pas même le plus fa­

rouche collaborateur et, pourtant, 
voilà ce que prépare le Plan Schu­
man tandis que les survivants d’O- 
radour entendent encore retentir 
dans leurs oreilles les cris de ces 
petits êtres, voués au plus cruel 
des supplices, de ces cent cinquan­
te deux enfants huilant dans les 
flammes qui les dévorent et les 
consumaient jusqu’au dernier.

Et bien, non, jamais le peuple 
de France ne pactisera avec ces 
tortionnaires... il a trop souffert, 
il ne pardonnera pas !

Claudia DESROCHES

a

Seront-ils neainni plus “chauds”
L’Europe par ci.... l’Europe par 

là... on en a plein la bouche de 
l’Europe !... A croire que les pays 
qui la composent n’existent plus 
et qu’il n’y a plus qu’elle qui méri­
te d’être organisée et défendue.

Seulement, il est assez bizarre 
de constater que ce sont ceux-là 
mêmes << qui ne voulaient pas mou­
rir pour Dantzig », ou qui préfé­
raient être « allemands vivants que 
Français morts», qui se montrent 
les plus farouches « européens».

Leur naïveté —pour ne pas dire 
leur manque de courage patrioti­
que — fait peine à voir, et on peut 
se demander s’ils seront beaucoup 
plus « chauds » pour se faire dé­
sintégrer pour Amsterdam, Copen­
hague, Berlin ou Dusseldorf ?

Car, supposer que la fusion de 
quelques états en une Patrie-Gi­
gogne, supprimerait les risques de 
guerre, est une de ces utopies dont 
il faut rire pour ne pas en pleurer.

pour se laire désintégrer 
pour Amsterdam* Berlin, 
Copenhague ou Dusseldorf ? ?
Bien mieux, si on arrivait à la Ré­
publique Universelle, les guerres 
s’appelleraient « soulèvements », 
mais le cortège de deuils et de 
ruines n’en serait pas moindre 
pour cela.

A l’encontre des « européennis- 
tes » nous estimons que plus on 
reste chez soi, le plus on réduit 
les risques de querelles et la seule 
coopération internationale que 
nous approuverions serait la créa­
tion d’une « Gendarmerie Univer­
selle » qui maintiendrait l’ordre 
entre les peuples comme notre

gendarmerie nationale protège la 
sécurité des citoyens.

Nous ne sommes dureste pas 
seuls à nous dresser contre cette 
Patrie Européenne que l’on tente 
de nous imposer — dans quel but 
plus ou moinsbelliqueux? — puis­
que les Travaillistes anglais, dans 
un récent congrès, se sont élevés 
contre tout abandon de souverai­
neté nationale au profit d’un super 
état européen.

Non, l’Europe n’est pas notre 
patrie... Vive la France!... cela 
nous suffit. R.-H. D.

I
PAS DE BEAU VOYAGE... SANS DE BONS BAGAGES ! T y

PETIT PARIS
84 Rue du Commerce______________ NEVERS

Mail ettes 
Trausscs garnies 

Malles — Cantines

L’ouverture 
de la chasse 
dans la Nièvre, le Cher, l’Allier et 
la Saône-et-Loire, est fixée au 3 
septembre à 7 heures. La clôture 
aura lieu le 7 janvier au soir.
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FAITES-NOUS des ABONNÉS

IL N'EST PAS SUFFISANT D'EXIGER 
L’INTERDICTION de l’ARME ATOMIQUE
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiniiiii

1D7KTHS A RETENIR
.★ ï4, i5 et 16 Juillet, Foire aux 

Vins et Gastronomique de Cosne.
★ 9 juillet, Cavalcade fleurie à 

Decize. VERS 01 “MUNICH 1950” ? ? ?
LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Lundi — Tannay et Donzy.
Mardi — St-Révérien 
Mercredi — Aunay-en-Bazois. 
Samedi — Saint-Saulge.

17 Juin — (fendis que de nou­
velles arrestations, pour espionna, 
ge atomique, viennent d’avoir Heu 
aux Lf.S.A-, de grâves incidents 
Se sont déroulés au jYfaroc entre 
tribus et goumiers.

le Film
Robes - Manteaux - Tailleurs des

20 Juin — Aujourd’hui s’ou­
vre à Jaris ta conférence Schuman 
du pool charbon acier... celle que 
/’d(istoire appellera plus tard "Sa 
Conférence de la Gatastropje eu­
ropéenne"

69, Rue du Coipiperce, NEVERS - Tél. 5.74

18 Juin — Gomme au temps 
de Jïtunich !... Sa Conférence 
internationale socialiste approuve 
le flan Schuman. — fendant ce 
temps on commémore le / 0e anni­
versaire du 18 Juin.

Evènements
21 Juin — "Jl ne nous est pas 

permis d’échouer" a ditjYt Schu­
man en ouvrant la Conférence du 
foot.. Ct bien sa réussite serait 
une défaite, et son échec une vic­
toire l

ï Actualité Régionale
vaut des populations qui sont sou­
vent très éloignées des gares.

Nous voulons croire que l’avis 
des Conseils Généraux intéressés 
sera pris en considération et que 
l’intérêt général prévaudra sur l’o­
pinion à courte vue des potentats 
de la S.N.CTF.

Nos lecteurs se souviennent peut- 
être de nos échos d’il y a deux ans 
demandant la reprise des relations 
par cars, Nevers-Moulins, qui exis­
taient avant la guerre, à l’époque 
où la liberté fleurissait et où la S.- 
N.C.F. était au service des usagers 
alors que c’est l’inverse qui se pro­
duit de nos jours.

Ç’est donc avec une grande sa­
tisfaction que nous avons appris 
que les Conseils Généraux de la 
Nièvre et de l’Allier réclament — 
tous les deux — la reprise des cinq 
services journaliers Moulins-Ne- 
vers assurés précédemment par les 
cars Citroën.

Il n’est nullementbesoin de sou­
ligner l’intérêt économique re­
présenté par cette ligne desser-

QUE CHERCHEZ-VOUS..
Sa clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
JJon, q’est-ce pas !... Sa clien­
tèle que vous désires attirer, c’est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n’a même pas le temps de lire 
un journal chaque jour... Alors 
faites votre publicité dans "JYe- 
vers-tiïimanche ' /

19 Juin — Gn politique inté­
rieure, le reclassement des fonc­
tionnaires menace le gouvernement 
une forte divergence de vue se 
faisant jour entre lui et ! Assem­
blée Nationale.

DERNIERES
27 Juin - Enfin ©n l’a­

voue ©fficielleipept !... 
Nous sommes toujours 
juridiquement en état 
de guerre avec l’Alle­
magne et upe conféren­
ce frapco-apglo-améri- 
caipe doit bieptôt se 
réunir pour essayer 
d’y mettre up terme.

22 Juin — Se gouvernement 
Bidault a eu i5o voix de minorité 
sur le reclassement des fonction­
naires — Sundi se déroulera à 
Sondres un débat sur le flan 
Schuman.

NOUVELLES

Un courant d’opinion — pas tou­
jours communiste —s’organise ac­
tuellement dans le monde contre 
les armements atomiques ; c’est 
bien !

Seulement les avis diffèrent sur 
la méthode à employer pour par­
venir à-un résultat satisfaisant. Les 
uns, que nous appellerons les plus 
sages, veulent le contrôle total de 
l’énergie atomique alors que les 
autres — les russophiles— ne de­
mandent que la destruction et l’in­
terdiction des armes atomiques 
estimant que l’énergie nucléaire 
peut être une source de progrès et 
que son contrôle risquerait d’en 
enrayer la marche en avant.

Or, nous pensons qu’en posant 
le problème de cette façon les uns 
et les autres ont tort et qu'ils n’ar­
riveront à aucun résultat car, plus 
que ses applications, ce qui est 
mortel pour l’humanité c’est la 
science atomique elle-même sur 
laquelle ont fait de multiples re­
cherches ou expériences.

On sait — et on nous excusera 
d’en donner une définition profa­
ne, nous ne sommes pas des sa­
vants ! — que la nature tout com­
me le corps humain sont compo­
sés d’une foule de cellules se sub­
divisant en une multitude de par­
ticules infinitésimales, ou atomes.

Il va de soi que toute expérien­
ce scientifique qui tend à désinté­
grer ou séparer ces atomes pour
iimiiiigiiiiiiiiiHiiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

en découvrir les principes radioac­
tifs et les isoler des principes neu­
tres, fait courir le risque de rom­
pre l’équilibre des forces de la na­
ture et peut provoquer dans l’uni­
vers une catastrophe à l’échelle de 
l’expérience ou du degré d’avan­
cement des recherches.

La désintégration des atomes — 
bombe atomique — c’est la mort 
foudroyante pour les humains tou­
chés par sa radioactivité et des 
perturbations naturelles et atmos­
phériques pouvant s’étendre à des 
milliers de kilomètres du point 
d’explosion... cela on le sait. Mais 
les recherches pacifiques tendant 
à isoler les atomes des uns des au­
tres — c’est-à-dire à percer le mys­
tère de la nature elle-même — peut 
on prévoir à quels bouleverse­
ments cela peut nous entraîner ?

Non, il n’est pas suffisant de vou­
loir l’interdiction de l’arme atomi­
que, il n’est pas suffisant d’exiger 
le contrôle de l’énergie nucléaire, 
il faut que les deux milliards d’ê­
tres humains se dressent pour in­
terdire les recherches scientifiques 
en ce domaine, s’ils ne veulent 
voir, dans un avenir peu éloigné, 
la « Fin d’un Monde », prévue par 
les Ecritures, et dont la reconsti­
tution (vers la fin des Temps, dit 
l’Apocalypse) du « Royaume des 
Juifs » constitue le premier signe 
avant-coureur qui se soit réalisé.

Robert-Hilaire

AV GASPILLAGE 27 en\dv1arbsame
GRANDE Vente réclame
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Pourquoi se §êneraient=ils ! !
Le Ministre Fédéra] allemand Heînrich réclame — par l’intermédiaire de M. 

François-Poncet — la grâce des huit anciens SS, condamnés à mort au procès des 
bourreaux d’Ascq... Comme on le voit ces « bons allemands » vont vite en besogne, 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiii

SI VOUS NOUS APPROUVEZ...
SOUTENEZ

NOTRE ACTION».
Copfiez-i?ous votre Publicité

DIFFUSEZ “NEVERS-DIM^HeHE”
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LA VOIX DE LA RESISTANCE
Chapitre 4 SUITE 15

DEUXIEME PARTIE
Le déveûment d’une femme

La petite commune de Cheneviè- 
res était déjà plongée dans le som­
meil lorsque Frédo et son escorte 
parvinrent devant la maison de la 
mère Ducrët où le chien flairant le 
voisinage des escarpes fit entendre 
un aboiement lugubre; la nuit sil­
lonnée d’éclairs ajoutait une note 
funèbre au vent glacial qui souf­
flait en rafale dans les branches 
dont le gémissement ressemblait à 
de véritables sanglots.

Dissimulés aux quatre angles de 
l’immeuble, les escarpes attendaient 
l’appel du chef qui venait de lancer 
un iassot autour du cou du chien, 
l’étranglant sans pitié et au loin le 
tonnerre grondait comme à l’appro­
che d’une violente tempête, enfin 
minuit égrena ses douze coups au 
clocher de la petite église du vil­
lage ; alors Frédo à pas de loup 
s'approcha de la fenêtre de la cui­
sine donnant sur la cour et qui 
n’était protégée que par un simple 
grillage qu’il descella sans bruit 
puis, à l’aide d’un diamant de vi­
trier enleva la vitre sans effort, fit 
jouer l’espagnolette puis d’un bond 
rapide s’introduisit dans la place.

Le visage dissimulé sous un mas­
que, un révolver dans une main et 
sa lampe électrique dans l’autre il 
s’avança doucement jusque dans la 
chambre où reposait la sexagénaire 
qui, brusquement réveillée, poussa 
un faible cri lorsqu’elle vit Frédo 
braquer son arme dans sa direction 
en lui disant : « Haut les mains, la 
vieille, et si tu cries, je te brûle ».

Terrorisée, la malheureuse retom­
ba sur sa couche...

J- Ecoute, dit le bandit, je ne suis 
ici ni pour te tuer, ni pour te voler, 
mais tu vas me dire où se cache 
la gamine que tu as élevée, mais je 
t’avertis que si tu ne parles pas de 
bonne volonté je connais le moyen 
de te délier la langue; maintenant 
que tu es avertie, tu vas me dire 
où est la môme ?

Comprenant le danger que cou­
rait la fillette si elle dévoilait sa 
retraite, la mère Ducret regardant 
fixement le bandit murmura : « Je 
vous ai déjà dit l’autre jour que je 
né savais pas où sa mère l’avait 
conduite quand elle me l’a reprise, 
alors inutile de me menacer puis­
que je ne sais rien.

— Parle, lui dit le forban ou gare 
la casse !

— Inutile d’insister puisque 
j’ignore ce qu’elle est devenue de­
puis de jour où vous êtes déjà venu 
roder par ici en cherchant à savoir 
qui était cet enfant, or sa mère qui 
était justement là vous a reconnu 
quoique vous fussiez masqué et 
alors sans attendre votre retour elle 
est partie à la pointe du jour en 
emmenant son enfant; je devais'lui 
porter ses vêtements dès qu’elle 
m’aurait fait connaître son adresse 
mais elle ne m’a jamais écrit.

— Misérable menteuse, cria l’apa­
che en la saisissant par les che­
veux, tu parleras, cria-t-il en la 
frappant sauvagement; la mère Du­
cret était robuste et, saisissant en­
tre ses dents une des mains du mi­
sérable, 'elle le mordit de toutes ses 
forces lui faisant ainsi lâcher prise; 
mais le monstre se jeta sur elle et 
une lutte terrifiante eût lieu entre 
lui et sa victime, le sang jaillissant 
de part et d’autre, maculant le lit, 
les couvertures et les murs; ils 
étaient hideux à voir, malheureu­
sement ce fut Frédo qui fut le plus 
fort car d’un coup de pied violent 
il envoya rouler la vieille femme à 
quelques pas du lit puis, redoutant 
ses cris il se précipita à la fenêtre 
en lançant dans l’espace le cri 
convenu entre lui et les quatre es­
carpes et qui, à cet appel, se pré- 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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cipitèrent dans la chambre prêts à 
intervenir.

En voyant arriver un tel renfort 
la pauvre nourrice se vit perdue, 
comprenant que pour elle allait 
commencer les pires supplices aus­
si demandait-elle à Dieu de lui 
donner le courage de se taire et de 
la rappeler à lui, car jamais elle ne 
livrerait à ces bandits l’enfant 
qu’elle avait élevée, soignée et ché­
rie avec tant de tendresse, son seul 
chagrin serait de mourir sans la 
revoir.

— Allons, veux-tu parler mainte­
nant, vieille folle, cria Frédo-?

La malheureuse femme secoua la 
tête en signe de dénégation.

— Alors, faites, dit le chef à ses 
complices et aussitôt à ce comman­
dement les quatre voyous saisirent 
la bonne femme et la lièrent sur 
une chaise, puis sortant de leur 
poche une pince et divers outils 
ils s’apprêtèrent à accomplir leur 
infâme besogne.

— Ecoute, dit Frédo, en montrant 
l’attirail dont étaient munis ses 
complices, tu të souviens sans doute 
de la bande qui jeta la terreur dans 
plusieurs communes en obligeant 
les habitants trop récalcitrants à 
indiquer où ils cachaient leur po­

gnon; tu as dû entendre dire qu’en 
rôtissant, les muets avaient retrou­
vé l’usage de la parole, eh bien je 
t’avertis encore une fois avant de 
commencer l’exercice que si tu 
parles on te fera rien mais dans le 
cas contraire, les petits instruments 
que ces hommes possèdent te fe­
ront ouvrir le bec et comment... Je 
te donne cinq minutes pour t’exé­
cuter et, prenant sa montre, il en 
compta hautement les minutes; la 
dernière passée, n’ayant rien obte­
nu, il fit signe aux bourreaux de 
commencer leur œuvre. Ce fut igno­
ble, penchés sur leur victime, ils 
commencèrent à lui arracher les 
ongles des mains un à un, puis ceux 
des pieds et à chaque extraction 
Frédo répétait : « Parle, mais parle 
donc ! » Les yeux révulsés par l’é­
pouvante et la souffrance, retenant 
ses cris pour ne pas lâcher son 
secret, alors fou de rage les bandits 
lui brûlèrent la plante des pieds à 
l’aide d’une lampe à souder, mais ne 
pouvant en supporter davantage la 
noble créature s’évanouit.

Vaincu par cette résistance hé­
roïque à laquelle il ne s’attendait 
pas, le chef de la bande cria : « Ah, 
geuse, tu ne veux pas parler, eh 
bien tu ne parleras jamais plus »

et, lui ouvrant la bouche avec ses 
pinces, il lui trancha la langue d’un 
seul coup.

— Joli travail, dit une des brutes, 
si c’est là tout ce que t’a trouvé 
pour rapporter l’adresse au Lion 
Rouge, t’es pas malin ; à ce nom 
redouté de toute la bande, le terri­
ble Frédo pâlit puis, se penchant 
sur sa victime tenta de la rappeler 
à la vie, mais plus humaine que les 
hommes la mort avait accompli son 
œuvre de délivrance.

Ce ne fut que vers huit heures du 
matin que le garçon boulanger dé­
couvrit le crime et cinq jours plus 
tard on procédait au petit cimetière 
de Chenevières à l’inhumation de la 
victime que toute la. population ac­
compagna jusqu’à sa dernière de­
meure; parmi les assistants on re-, 
marqua avec surprise la présence 
d’une femme en noire et voilée ain­
si que celle de deux religieuses 
conduisant une délégation de peti­
tes filles portant une superbe cou­
ronne.

Longtemps les gens de Gheneviè- 
res se demandèrent qui étaient ces 
assistantes mais sans résultat car, 
dès la cérémonie terminée elles dis­
parurent dans la voiture qui les 
avait amenées et qui reprit la rou­
te à vive allure.

Blottie sur les genoux de la bon­
ne sœur qui cherchait à la consoler, 
Yvette, les yeux rougis par les lar­
mes, appelait de tout son cœur cet-^ 
te chère nounou qu’elle ne reverrait 
plus; pauvre petite Yvette, comme 
elle était-bien loin de se douter que 
c’était pour, elle qu’elle avait endu­
ré les plus cruels supplices et 
qu’elle était morte afin de la sauver 
des griffes des misérables qui vou­
laient s’en emparer, aussi est-ce 
avec conviction que la tendre en­
fant croyait que maman Ducret 
était morte comme la chère sœur 
Thérèse, tout doucement, en sou­
riant aux anges.

(A suivre}.
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commentaire
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sans tendance particulière-
ment définie.

Il l’avait rencontrée un soir d’o­
rage en s’abritant sous le chêne où 
Bluette s’était retirée avec ses huit 
agneaux ; il l’avait saluée et s’était 
blotti près d’elle afin d’éviter autant 
que possible la pluie torrentielle, 
déferlant en véritable ouragan sur 
la vallée.

Qu’elle était donc belle la petite 
bergère, avec ses boucles blondes 
entourant un doux visage auréolé 
de beaux yeux d’un bleu perven­
che, pailletés de reflets d’or, avec 
sa bouche mignonne aux lèvres de 
cerises etses petites dents blanches, 
véritables perles fines, qui se mon­
traient dans chacun de ses souri­
res.

‘Elle était d’au tan tpi us belle qu’au­
cun apprêt ne venait en transformer 
l’harmonie, sa robe de cotonnade à 
carreaux rouges et blancs, ses pe­
tits sabots jaunes à brides et son 
grand chapeau de paille, orné d’un 
simple cordon rouge qu’elle passait 
sous son cou par grand vent, lui 
donnait un air de madone antique.

Maximilien la regardait sans mot 
dire, formant déjà dans son esprit 
l’ébauche d’une toile où elle figure­
rait, entourée de ses agnelets, et 
qui pourrait avoir pour titre : « La 
Bergère de Concarneau » ou a La 
Bergère aux Yeux d’Azur »...

Quelle oeuvre, quelle belle œu­
vre il pourrait réaliser avec un tel 
sujet, mais la petite voudra-t-elle 
poser. ,. et ses parents, que diront- 
ils s’il allait leur faire part de son 
projet ?

Tant pis, il devait tenter sa chan­
ce... alors, s’approchant de la fil­
lette, il dit : « Vous avez de bien 
jolis petits agneaux ».

— N'est-ce pas qu’ils sont beaux, 
murmura Bluette avec un sourire 
d’orgueil, dommage qu’ils ne soient 
pas à moi, je les aime tant, ils sont 
si mignons, c’est bien ma seule joie 
ici-bas et si je reste ici c’est pour 
eux et pour eux-seuls.

— Vous n’avez donc pas de pa­
rents ? .

— Non, je n’en n’ai jamais eus, 
ce sont les Perreux qui m’ont éle­
vée et c’est pour eux que je travail­
le maintenant que je ne vais plus 
en classe car, dès que j’ai eu mon 
certificat d’études, ils m'ont gardée 
comme servante, mais ils sont si 
durs pour moi que je quitterais la 
ferme sans regret si ce n’était pas 
des petits agneaux que je suis char­
gée d’élever et de soigner, puis il y 
a Pipo et Grigris que j’aime et qui 
m’aiment, voilà pourquoi je reste.

— Et si quelqu'un voulait vous 
emmener loin d’ici et vous assurer 
une vie plus heureuse, partiriez- 
vous ?

— Non, Monsieur, jamais je ne 
quitterai mes petits amis.

— Pourtant, quand ils sont gros, 
vos maitres doivent bien les ven­
dre ?

— Oui, bien sûr, mais il y en a 
d'autres qui naissent, et alors je 
reporte toute mon amitié sur eux.

Maximilien, après s’être enquit 
où habitait la petite, s’en fut trou- 
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CONTE DE CLAUDETTE
ver ses employeurs et, après une 
conversation appuyée de beaux bil­
lets, il obtint de ceux-ci d’emme­
ner non seulement la fillette, qu’ils 
avaient recueillie à la mort de leur 
nièce et qu’ils traitaient comme 
une étrangère, parce que sans pè­
re, mais encore les huit agneaux, 
Pipo et Grigris.

Et c’est ainsi qu’un soir d’orage 
décida du sort de Mme Maximilien 
Dora qui assura le succès et la for­
tune de son mari, lequel avait ob­
tenu un Premier Prix de Rome

avec sa toile <t La bergère aux yeux 
d’azur » représentant la petite ber­
gère assise souff un grand chêne, 
entourée de ses huit agnelets cou­
chés à ses pieds, tandis que Pipo 
regardait la fillette caressant la tête 
de son gros chat tigré.

Ce fut là, la première œuvre du 
grand artiste qui n’avait attendu, 
pour se classer parmi les meilleurs 
peintres, que le sujet susceptible 
de lui inspirer l’élément nécessai­
re à l’accomplissement d’un vérita­
ble chef-d’œuvre.

Mouvement Commercial
DAIVS LA JVIÈVRE

Ire PUBLICATION

— A Decize, M. Lorillota acquis l’ho- 
tel-restauram Auger.

— Mme Vve Touche, de Château-Ghi- 
non, a acquis le café-hotel Boucherot à 
Pannecières.

— A Ghâteau-Chinon, M. Jaillet a été 
nommé gérant de la soc. des Docks du 
Bâtiment et de ['Agriculture, en rem­
placement de M. Beau, démissionnaire<

— M. Boisjolin, de Paris, a acquis 
une épicerie-café sise à Livry-(Riousse) 
et exploitée par M. Sauvadet.

— Mlle Delorme a acquis l’épicerie- 
buvette Duplessis à Béard.

— La Ca.isse Professionnelle de l’in­
dustrie Meunière, à Paris, a acquis le 
Moulin du Foulon à Dornecy.

— M. Savre a acquis le Café du Com­
merce à Pouilly.

— M. Benoist a acquis l’horlogerie- 
librairie Thibault à Lormes.

— A Pousseaux, M. Perrean a résilié 
le bail <£un fonds de commerce de vins 
et liqueurs que lui avait consenti M. 
Connat.

— M. Pottier a acquis l’électricité au­
tomobile Boissard, rue de l’Abreuvoir 
à Glamecy.

— La soc. du Comptoir Ménager de 
la Nièvre, rue St-Etienne à Nevers, a 
été dissoute.

— M. Alexandre a pris en gérance 
libre un fonds de vins et liqueurs, sis 
à Pousseaux, et dépendant de la succes­
sion Connat.

— M. Grauthe, de Nevers, a acquis la 
fabrique d’huile Fabry, à Fourcham- 
bault.

— Le bail‘du local où était exploitée 
la saboterie Vacher, rue des Ardilliers 
à Nevers, a été résilié.

— M. Fuzier, de Moulins-Engilbert a 
acquis le Café de Nièvre, rue de Nièvre 
à Nevers.

— A Prémery, M. Monnot a pris en 
gérance libre le café Gottereau.

2» PUBLICATION
— A Vandenesse, M. Henri Lemoine 

a acquis le café-restaurant de M. Etien­
ne Lemoine.

— M. Bailly a pris en gérance libre 
la moitié d’un café-boucherie sis au 
bourg de Chantenay, cette moitié ap­
partenant aux époux Laurent.

— Mme Durbise a acquis l’épicerie 
Niez, rue Ct-Baratà Nevers.

— M. Warburton a acquis le café-

tabac Lemaitre, rue de la République à 
Decize,

— A Nevers, les Chaussures André 
ont acquis un pas-de-porte sis 82 rue 
du Commerce.

— M. Bluzat a pris en gérance libre 
l’Hotel du Courrier, place Chaméane à 
Nevers.

— MlleThibier a acquis la pharmacie 
Bezille à St-Benin-d’Azy.

— La Soc. Nivernaise d’Hygiène et 
d’Entretien, à La Charité, a porté son 
capital à 2 millions.

— A Goulanges-les-Nevers s’est cons­
tituée la Soc. de Publicité et de Distri­
bution (parfumerie) au capital de 300 
mille francs.

— La soc. des Ets Louis Hérault et 
C", rue des Chauvelles à Nevers, a été 
déclarée en liquidation judiciaire.

— La soc. Dubouchet Frères, à Cosne 
a porté son capital à 46 millions.

Dans lesSociétés 
d'affaires

— 26 juin à 15 h., route Nationale à 
Decize, réunion des actionnaires du 
Comptoir Commercial des Charbons.

— 25 juin à 14 h., Palais de Justice 
de Nevers, réunion des actionnaires de 
la Coopérative La Pacific.

— 29 juin à 18 h, 30, mairie de Ne­
vers, réunion des actionnaires du Grou­
pement pour la Reconstruction de la 
Nièvre.

— 30 juin à 11 h. au siège à Château- 
Chinon, réunion des actionnaires «Mor­
van ».

— 3 juillet à 14 h. au siège à Nevers, 
réunion des actionnaires de la Fonde­
rie du Clos des Granges.

- 29 juin, à partir de 15 h. 30, rue 
Claude-Tillier à Nevers, réunion des 
Coopératives agricoles Union Nivernai­
se et La Nivernaise.

— 6 juillet à 18 h. 30, réunion de la 
Ruche Ouvrière des Ateliers de Vau- 
zelles à l’Hotel du Nivernais.

— 8 juillet à 14 h , rue Gambetta à 
Nevers, assemblée de la mutuelle contre 
l’incendie La Nièvre.

— 30 juin à 16 h., au 76 av. Kléber 
à Paris, réunion des actionnaires de la 
Soc. Industrielle et Immobilière de De­
cize'.

Nationalisations = RUINE !
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COMMENT SOIGNER 
la non-délivrance des vaches lanières

Toute femelle qui vient de met­
tre bas et n’a pas rejeté le délivre 
dans les dix heures de l’expulsion 
ne le fait ensuite qu’au bout de plu­
sieurs jours.

Lorsque le séjour du placenta se 
prolonge, les premiers phénomè­
nes morbides appréciables sont la 
diminution de l’appétit et de la sé­
crétion lactée, la non-rumination, 
l’anxiété, une certaine tension du 
flanc droit et la souillure de la vul­
ve par un délivre roussatre et féti­
de.

En plus de la mauvaise odeur et 
des dangers courus par les gens et 
les animaux, il est facile de com­
prendre à quelles complications est 
exposée la malade ; elle risque l’in­
fection, la septicémie, la métrite, la 
vaginite, et pour plus tard la stéri­
lité .

Les complications les plus grâves 
sont la perte de l’appétit, l’amai- 
grissement, la diminution de lait. 
La femelle ne rapportera rien jus­
qu’à la mise-bas suivante ; c’est di­
re combien il est indispensable de 
lutter contre l’infection, provoquer 
l’évacuation des liquides infectés, 
le détachement et l’expulsion du 
délivre.

TRAITEMENT — Le traitement de 
la, pQn.délivrançe est dominé pue

la nécessité absolue d’intervenir 
sans nuire à la malade. En effet, 
autrefois, il semblait a priori qu’en 
opérant une traction sur l’extrémi­
té pendante du délivre on devait 
automatiquement le détacher du 
cotylédon utérin. Ce procédé, que 
nous ne saurions trop déconseiller, 
pour réussir devrait être exécuté 
par une personne agissant sans bru- 
talité, arrêtant l’opération à la plus 
petite difficulté et cependant, mal­
gré la douceur employée, on ris­
querait l’arrachement d’un ou plu­
sieurs cotylédons avec les compli­
cations consécutives d’hémorragie 
et le renversement de l’utérus sous 
l’effet de la traction combinée aux 
efforts expulsifs de la vache. Nous 
répétons que ce procédé ne doit ja­
mais être employé.

Il en est de même du procédé 
consistant à enrouler sur des bouts

dabois l’extrémité libre du délivre 
et à tourner doucement, arrêtant 
au moindre craquement suspect ; 
ce procédé moins brutal que le pré­
cédent est autant à rejeter.

Le moins mauvais procédé de 
traction consiste à attacher au dé­
livre un poids de 5 à 700 grammes 
qui, par l’effet de la pesanteur, len­
tement mais d’une façon continue 
risque de donner un résultat. En 
tout cas, il ne serait pas nuisible 
comme les autres.

Ges divers procédés tombent de 
plus en plus en désuétude ; nous 
avons tenu cependant à lès signaler 
pour les faire abandonner par les 
utilisateurs et employer maintenant 
les nouveaux traitements externes 
et internes.

Le traitement externe consiste en 
injections abondantes et tièdes 2 ou

3 fois par jour, d’eau bouillie dans 
laquelle on aura fait dissoudre un 
antiseptique léger. L’antiseptique 
détruira les microbes qui pullulent 
dans l’utérus et la chaleur agira 
comme calmant des efforts expul­
sifs. Il faut adjoindre aux injections 
précitées, dans l’intervalle des trai­
tements, la pose dans la matrice de 
bougies antiseptiques qui fondent à 
la température du corps, libérant 
des produits qui réalisent la désin­
fection des voies génitales.

Le traitement interne consiste à 
faire absorber des corps qui ont une 
action élective sur les fibres lisses 
de l’utérus, augmentent ses con­
tractions et ainsi opèrent, de l’in­
térieur, le détachement du délivre, 
irréalisable du dehors.

Ces traitements employés sérieu­
sement donnent toujours de bons 
résultats et évitent les conséquen­
ces si grâves d’amaigrissement et 
de diminution de la sécrétion lac­
tée.
■ Pour obtenir le meilleur rende- 
■ ment de vos vaches laitières

UTILISEZ l_£S
PRODUITS 

■ VETERINAIRES SAD©
Cartouches délivrantes, Bou-

A dater du lerOCTOBRE, ( Nevers-Dimanche j 
paraîtra sur HUIT PAGES et Étendra son rayon 
d’action sur plusieurs départements.

En cornséquence, pendant les mois d’été, nos 
Editions « Générale , et « Complémentaire » se­
ront provisoirement jumelées et porteront la 
même date.

En temps opportun, nous ferons part ê 
lecteurs des améllorations dont « Nevers>DI. 
manche 1 leur réserve la surprise,,, agréable, 
news oeiphe l'espérer,

H £ies vaginales, Poudre utérine 
a Antiseptique.
a Brochures gratuites traitant de tou- 
| tes les maladies des animaux.
0 SAD©, 482 Bd St-Germain, Paris 6°
! toutes pharmacies

Si les bruits, circulant à ce sujet 
sont fondés, on pourrait bien as­
sister, dans les prochains mois, à 
un acte de portée internationale, 
consacrant en fait la rupture com­
plète entre FOuest et l’Ést.

En effet, devant l’impossibilité 
où les deux blocs se trouvent pour 
se mettre d’accord sur un traité de 
paix avec l’Allemagne et le Japon, 
on prétend que les Occidentaux 
songeraient à conclure des pactes 
séparés de « fin de guerre » avec 
les dits pays. Çes pactes auraient 
un caractère provisoire laissant la 
porte entrouverte à un traité gé­
néral ultérieur.

Nous rie pouvons savoir, dès à 
présent, si l’initiative est bonne ou 
mauvaise, .mais néanmoins elle pa­
rait grosse de conséquences car il 
est douteux que des clauses n’en­
gagent pas l’avenir.

N’importe comment ce serait 
une rupture effective entre l’Est 
et l’Ouest.

La position catégorique prise 
pal» le Labour Party, contre le 
Plan Schuman, a parait-il vive­
ment déplu aux S.f.l.©. français

Il nous semble cependant que 
nos socialistes devraient se sou­
venir du précédent de Municlj... 
et ce n’est pas une raison parce 
que le Commissaire général, au 
Plan Monnet serait l’un des ins­
tigateurs du trop fameux pool 
franco-allemand, pour qu’ils ne 
se rendent pas compte de la catas­
trophe nationale et internationa­
le qui sera l’aboutissement du 
Plan Schuman.

Nous espérons que les Socia­
listes se ressaisiront à temps et 
qu'ils ne ratifieront aucun accord 
de ce £enre avant d’en avoir ré­
féré à la souveraineté populaire.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

Souvenons-nous
... des « chiffons de papier » qui 

ont précédé la Grande Guerre de 
14-18.

.. .des accords de Munich, pré­
cédant la guerre de 39, cette drôle 
de guerre qui nous a réduits à l’es­
clavage, aux fours crématoires, 
aux plus monstrueuses tortures, 
aux plus atroces représailles, et qui 
a causé la mort de millions d’êtres 
humains.

Souvei>ons-pous
.. .qu’aujourd’hui, comme hier, 

toute entente avec le Boche se re­
tournera contre nous.

Voila pourquoi
...nous devons nous dresser 

contre le Plan Schuman qui — sans 
contrainte, puisque nous sommes 
les vainqueurs — livre à l’Allema­
gne ce que tous les prédécesseurs 
d’Adenauer, depuis Bismarck jus­
qu'à Hitler, voulaient s’approprier 
par la force.

Prenons dope 
§arde

...que le Plan Schuman ne se 
retourne contre nous et SOUVE­
NONS-NOUS que l’allemand d’au­
jourd’hui, comme celui d’hier, ne 
considérera toujours les traités, ou 
les ententes, que comme des... 
« chiffons de papier » !

Voila
.. .ce dont il faut savoir se SOU­

VENIR !

...les Paysaps de Frapce p’accepterent pas de devenir les « vaches à 
lait » de l’Alleipaèpe !


